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Quelle disposition adopter ?
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Par : Don James Boudreau

Les courants générationnels et leurs tendances

[image: image7.jpg]‘/-——"".' \ ] ) !
| SN CHANGE
M ! o , .
b .
\ 1 lﬁ o
l‘ \,
; n
Pzl 1 3
\
., ’
4 -
{,. 5 %
- 4
' = [ZRFORMANCE
J s IMPROVEMENT

OOLKIT




[image: image8.png]



Plusieurs ouvrages tentent de cerner un courant évolutif intergénérationnel et de tracer les grandes lignes qui pourraient s’en dégager. Ainsi on croit peut-être préciser l’origine de plusieurs conflits d’idéologie, de perceptions et de comportements. 

Notons d’abord que l’appellation Génération X, qui viendrait après les seniors, et les babyboomers,  tire sa popularité du roman Generation X : tales for an accelerated culture, de Douglas COUPLAND paru en 1991 : Ce serait ainsi que la génération Y fut nommée pour y donner suite. Plusieurs ouvrages font globalement référence à des générations similaires sous d’autres appellations, tout en divergeant de quelques années sur la période de transition de l’une à l’autre. 

Les prémices qui servent à établir des courants signifiants de générations spécifiques sont en relation directe avec la période de naissance des individus qui les représentent, le niveau moyen du taux de natalité de leur époque, leur conditionnement à l’enfance et à l’adolescence à l’intérieur du courant d’influence de ladite époque, de même que les conditions d’accès au marché du travail et leur réaction : phénomène global de reconnaissance de leur identité par la génération précédente. 
Par ailleurs, de grands évènements ponctuels, souvent de répercussion internationale, lesquels ont parfois engendré un changement de paradigme, ont également participé aux transitions d’époque mentionnées dans ce document.
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Le conflit générationnel : un phénomène naturel

Rappelons également que le conflit intergénérationnel constitue une réalité « naturelle » dans le cadre de l’évolution de l’espèce. Il émane d’un besoin d’identité distincte et de reconnaissance  de la jeunesse dans son impétuosité, en tant que conscience individuelle naissante, ou en association à son groupe en croissance, réalité incontournable dans le processus même de l’évolution. Les valeurs et les croyances des générations précédentes seront constamment remises en question et défiées dans le but ultime, intrinsèquement stimulé par le besoin et le désir, d’être libre et illimité, essence même de l’être en croissance qui veut explorer et se dépasser. La génération précédente se fait alors un devoir de contenir…
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Une évolution accélérée

Un phénomène indéniable ne peut également pas être négligé : l’évolution elle-même subit une courbe accélérée avec l’adaptation obligatoire et rapide des générations récentes aux changements inévitables qu’ont engendrés :

1) les découvertes déterminantes de la science tout au long du 20e siècle, 

2) la rébellion des années 60 et le « Peace and Love »,

3) la croissance économique et l’amélioration des conditions de vie,

4) l’apparition accélérée et continue de nouvelles technologies, 

5) leur impact sur les sociétés, sur les croyances, et sur les habitudes au quotidien, 

6) Internet et la circulation de l’information, 

7) la globalisation des marchés et l’éclatement des frontières, et 

8) l’immigration accélérée et l’intégration culturelle des ethnies.
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La perception des seniors
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La période de la génération senior, aussi appelée, les Traditionalistes, représente ceux qui sont nés avant 1945-1948. Ils ont ± 60 ans et plus. Ils ont connu la guerre ou en ont subi les contrecoups. Alors qu’ils étaient motivés par un sens profond du devoir, enfants de la famine et forts de leurs souffrances, ils se sont attachés à principes fondamentaux et dogmatiques qui les ont guidés dans leur expression, culture qu’ils ont tenté de perpétuer dans l’éducation de leur progéniture.

À la retraite ou sur le point de la prendre, ils sont plutôt rigides dans leur manière de voir la vie. Ils aiment avoir les réponses, que les choses soient claires et que les règles soient respectées. Travail, Famille, Patrie constituent les thèmes qui motivent leurs actions. Et ils cherchent à transmettre leurs valeurs et leurs croyances. Cette génération est fortement teintée de religion et les grandes institutions représentent la survie. Tous doivent participer au bien-être de la communauté. L’effort individuel doit assurer la pérennité du groupe. L’esprit de sacrifice est non seulement naturel mais exigé.

Ils perçoivent la vie d’aujourd’hui comme totalement débridée et éprouvent une grande nostalgie des leurs structures et des normes bien établies. Ils se sentent souvent perdus et déphasés par rapport à leurs enfants et au rythme effréné qu’ils constatent. Ils ont une tendance à la dramatique. Le changement continuel et les technologies représentent plus une menace qu’une potentialité bienveillante.

Ils sont considérés globalement comme les « retraités » (± 60 ans et +)
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La perception des babyboomers
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La période des babyboomers s’échelonne entre les années 1945-1948 et 1962-1965. Bien connus pour leur contestation et leur liberté exacerbée dans leur jeunesse, ils sont ceux qui se seront dissociés drastiquement des valeurs traditionnelles pour valoriser l’indépendance de leur expression et la satisfaction de leurs besoins personnels. 

Ils profitent de la situation économique favorable de l’après guerre pour mettre leur créativité et leurs talents à l’œuvre. Ce seront des carriéristes investis pour se créer un capital tant politique que financier. En général, ils ont réussi et ont profité de la conjoncture pour accumuler pouvoir et influence. Ils recherchent le confort et veulent se préparer une retraite dorée. Ils vont tenter d’améliorer la longévité et vont s’assurer d’avoir mis en place des programmes pouvant sécuriser leurs vieux jours. Et leur succès doit se voir d’une façon ostensible.

Ils sont attachés à leur expérience, à leurs méthodes et à leur manière de faire. Ils détiennent les rênes du pouvoir et de la finance. Ils contrôlent la société d’aujourd’hui et veulent assurer leur pérennité et leur héritage à leurs conditions. Ils doivent cependant relever un défi de taille : la relève. Et ils chercheront, avec une conviction déconcertante, à garder un contrôle certain sur leur destinée. D’ailleurs, l’expansion rapide, les prises de contrôle inversé, les magouilles, les trafics d’influence, les délits d’initiés proviennent principalement d’agissements de leur groupe.

Les divorces auront proliféré sous leur gouverne. La réalisation financière et le niveau d’influence personnel représentant les critères d’identité, ils se seront investis au point de préférer la réussite sociale à l’harmonie familiale. Préférant leur prospérité à l’éducation de leurs enfants, ils auront délégué cette dernière à des institutions qui en assumeront avec peine la garde et l’instruction alors que les moyens financiers, puisque les deux travaillent, leur permettent de fournir le « meilleur » pour leurs enfants. Mais le temps leur manque désespérément. Ils sont trop pressés…

Aujourd’hui, ils vivent une nostalgie du bon temps et souhaitent pouvoir garder le contrôle le plus longtemps possible.

Ils sont considérés globalement comme les travailleurs « agés » (±44 ans et +)
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La perception de la Génération X
Il est à noter que la génération X est associée à des courants significatifs plus présents dans le monde occidental fortement industrialisé et plus particulièrement encore aux Etats-Unis, au Canada, en Nouvelle Zélande, en Australie et au Royaume-Uni. 
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Cette période de la génération X s’échelonne entre les années 1962-1965 et 1977-1980. Il ne s’agit pas des enfants des babyboomers mais bien de la génération qui vient juste entre les boomers et leurs enfants. Elle sera également appelée Nexus, parce qu’elle constitue un lien (Nexus) entre l’âge industriel et l’âge de l’information. Elle sera considérée comme la génération tampon, ou sacrifiée puisqu’elle est arrivée sur le marché du travail alors que les perspectives étaient complètement fermées. Ils ont connu la fin de la guerre froide et le ralentissement économique. La crise conséquente, les fermetures et la rationalisation étant le mot d’ordre partout, ils ont dû, dès leur arrivé sur le marché,  subir les déboires économiques de l’époque.

Cette génération, née dans l’ombre des babyboomers alors qu’elle est largement victime de l’ère de la prolifération des divorces, développe une forme d’inadéquation et d’isolement qui les replie sur eux-mêmes. Ils devront se battre pour des valeurs plus humaines et une reconnaissance difficile à obtenir. Ils se distancent des grands courants de pensée et tentent de se manifester par leur conscience individuelle. C’est ce qui explique leur désintérêt de la politique en général. 

À force d’acharnement, ceux qui réussissent développent une assurance personnelle qui leur revient de droit, grâce à leurs efforts. Ils constituent une génération éprouvée par le changement constant de nouveaux moyens de communication et de manières de faire. Ils doivent déployer énormément de créativité pour se frayer une place dans un monde en grand changement. Ils s’adaptent aux ordinateurs et peu à peu à Internet.

Leur expérience de la vie est liée à la remise en question, à l’effort, à la confrontation et à l’insécurité du changement. Leur force provient de leur détermination à trouver leur place dans un monde qui n’a pas de sens pour eux. Et ils s’y investissent corps et âme autant dans le travail, dans la vie de famille que dans leurs activités personnelles. Ils sont à la recherche de valeurs fondamentales.

Ils sont considérés globalement comme les travailleurs « qui cherchent un sens » (±29 ans et +)
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La perception de la Génération Y
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La période de la génération Y s’échelonne entre les années 1977-1980 et 1994-1997. Leurs représentants sont aussi appelés les écho-boomers parce qu’ils sont les enfants des babyboomers et qu’ils partagent certaines de leurs valeurs : estime, intérêt et jouissance. Ce sont en même temps ceux dont la période d’adolescence a subi une forte influence de l’arrivée du 2ième millénaire. C’est d’ailleurs pourquoi on les nomme aussi les enfants du millénaire. Ils sont issus à 75% de familles monoparentales ou reconstituées. C’est ce qui pourrait expliquer qu’ils n’acceptent pas de sacrifier leur vie pour leur carrière.

Les études révèlent que s’ils restent plus longtemps au sein de leur milieu familial, c’est pour mieux profiter de la vie, étudier et voyager. Ils sont nés dans une époque de croissance rapide avec l’ère de l’information et ont grandi avec les ordinateurs. Ils ont développé une grande intuition pour apprendre et découvrir le monde par eux-mêmes. 

Ils constituent donc des consommateurs avertis et avides de technologie. Le monde virtuel est le leur puisque le monde « naturel » qui leur est légué n’a pas beaucoup de promesse d’avenir. C’est aussi pourquoi ils désirent profiter de l’ici maintenant. Ce sont des consommateurs d’expériences, habitués au changement constant et à l’inconnu. Ils adorent explorer et découvrir de nouveaux horizons, de nouvelles sensations, mais, si possible, tout en gardant une base sécurisée. Ils n’ont pas de tabou et expérimentent tout azimut.  

Mais s’ils sont prêts à toucher à tout, ils ne sont loyaux qu’envers leur réseau personnel. Ils ont l’habitude de « zapper » d’une chose à l’autre, qu’il s’agisse d’une émission, des études, d’une relation ou d’un travail. C’est l’intérêt beaucoup plus que l’effort qui les stimule. Ils sont cependant authentiques, ouverts, ont souvent étudié avec des nouveaux immigrés et n’ont donc pas de difficulté avec les différentes ethnies. 

S’ils ont vécu à l’ère des ordinateurs, ils ont développé le goût du « quick fix ». Leurs besoins doivent être satisfaits rapidement, qu’il s’agisse de nourriture, de divertissement, de communication, d’accès à l’information, de travail (résultats) ou de relations. En ce sens, tout investissement de leur part nécessite un résultat et/ou une rétroaction (feedback) rapides sinon, immédiats. 

On ne sera pas surpris que cette jeunesse désire progresser rapidement tout en gardant un équilibre entre leur engagement professionnel et leur vie personnelle plus importante encore. Ils s’attendent à ce que leur patron soit compréhensif et sensible à leurs conditions de vie de même qu’à leurs besoins personnels. Leurs attentes en matière d’emploi comprennent, mais sans y être limités: horaires flexibles, formation continue, année sabbatique, congés familiaux, garderie en milieu de travail, liberté et, surtout, autonomie. 
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Synopsis… mais attention !
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Vous retrouverez à la page suivante un tableau synopsis des courants générationnels étudiés. Ce synopsis n’a pas été élaboré dans le but de fragmenter les générations en silo ou de les étiqueter, comme nous serions peut-être tentés de le faire, en nous comparant...  Ce serait là encourager la distinction, la séparation, l’exclusion, et donc, la violence.

Il a plutôt l’avantage de mettre en perspective une évolution, certaines tendances perceptuelles et multidimensionnelles des interactions inévitables auxquelles nous participons sur une base quotidienne. Et chaque personne est unique. Ainsi, en prenant conscience de valeurs conditionnées, des motivations et des comportements associés à l’époque des générations concernées et à leur adaptation à leur environnement, nous sommes plus sensibles et alors mieux à même de communiquer et de stimuler une collaboration mutuellement valorisante.

Maintenant que nous avons fragmenté, disséqué, atomisé et classifié le courant des générations, ce qui est le propre du mental et de la « pensée humaine », comment pouvons-nous prendre du recul et, avec intuition, y déceler les similitudes, ce qui nous rassemble, ce qui nous unit, plutôt que ce qui nous distingue ? Personne n’aime à être analysé, discerné et figé dans un concept limitant. 
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Synopsis des courants générationnels étudiés





	Générations
	Seniors

Traditionalistes


	Babyboomers

(BBB)
	X

Nexus

Tampon - Sacrifiée
	Y

Du millénaire

Echo Boomers

	Âge en 2006
	± 60 ans et plus
	± 44 ans à ± 59 ans
	± 29 ans à ± 43 ans
	± 12 ans à ± 28 ans

	Ce qui leur est important…
	Tradition - Famille

Stabilité - Travail

Morale - Volonté 

Loyauté - Discipline
	Satisfaction

Carrière - Efforts

Réalisation financière

Produire et consommer
	Qualité de vie

Travail valorisant 

Nature

Écologie
	Exploration : sens +

Ouverture

Inconnu – Diversité

Changement

	Croyances
	Dogmatique
	Indépendante
	Autonome
	Flexible

	Dispositions
	Convictions profondes

Principes établis

Vérité absolue (réponse)

Autorité long terme

Statut quo – Contrôle
	Exploitation

Croissance

Prospérité moyen terme

Sécurité matérielle

Sensible à l’image
	Discernement

Honnêteté

Scepticisme

Effort - Fiers des acquis

Investi à moyen terme
	Estime personnelle

 « Quick fix » CT

Adaptation

Pragmatisme 

Altruisme

	Particularités
	Rigidité – Polarisation

Éducation stigmatisée

Domination soumission

Résistance à changer

Créativité limitée
	Individualisme

Conscience égocentrique
What’s in it for « me »

Attitude autocratique

Stimulation récompense
	Incertitude

Appréhension

Dépendance

Confrontation

Justification
	Exigeants

Impatients

Pas de loyauté au travail

Rien n’est tabou

Difficulté à l’effort

	Avantages
	Direction claire

Organisations stables

Pérennité du clan

Sécurité dans le clan

Conformité encouragée

Contribution communauté

Procréation encouragée

Supériorité du nombre

Identité d’appartenance
	Confiance – Créativité

Développement

Croissance économique

Confort individuel

 Niveau de vie élevé

Amélioration de santé

Accumulation richesse

Ouverture sur le monde

Échanges intéressés
	Instruite

Capacité de recul

Optimisme

Travail pour une cause

Expérimentation

Validation par vécu

Sécurité tangible

Valeurs personnelles

Quête de sens
	Intuitive

Compétents

Désireuse d’apprendre

Travail en équipe

Loyauté au réseau privé

 Accueil multi-ethnie

Authenticité

Loisirs essentiels

Déterminée


L’intergénérationnel au travail


Avec le vieillissement de la population et la transition progressive des babyboomers vers la retraite, le marché du travail traverse une phase de transition importante. Il doit s’adapter à la réalité démographique et s’ouvrir de plus en plus. Avec l’ouverture sur le monde, les relations transfrontalières, la mondialisation, Internet, l’immigration constitue une avenue naturelle de croissance, alors que, d’autre part, la conjoncture fournira de multiples opportunités à la génération montante. Le défi est cependant de taille car l’attitude des jeunes (jeunes immigrants naturalisés inclus) face au travail est très différente des valeurs des générations qui les précèdent. Et l’avenir se chargera de la situation. Les valeurs se moduleront, comme c’est arrivé aux générations précédentes.

Initialement, un premier réflexe des dirigeants d’entreprise et des institutions d’aujourd’hui est d’abord de favoriser des conditions de travail adaptées à la réalité des travailleurs vieillissants, ceux qui partagent des valeurs semblables, mais dans une réalité en transition elle aussi, une énergie de production capricieuse et faiblissante. Par ailleurs, un autre courant de pensée s’installe peu à peu… 

Le rapport : Vieillissement de la main d’oeuvre, rapports intergénérationnels et pratiques de gestion  élaboré en 2003 pour le compte du Conseil du Trésor du Québec par Yolande PELCHAT, André CAMPEAU et Michel VÉZINA, apporte une lumière nouvelle et une vision différente du conflit générationnel dans les rapports de travail. Voici le résumé de ce rapport :
Le vieillissement de la main-d’oeuvre et ses conséquences potentielles préoccupent. Jusqu’à maintenant, les planificateurs ont eu tendance, à l’instar de chercheurs de diverses disciplines, à assimiler cette question à la présence accrue dans les milieux de travail de travailleurs âgés ou de travailleurs vieillissants, des qualificatifs qui sont généralement accolés aux travailleurs dont l’âge d’état civil est 45 ans ou plus. Dans une recherche de nature exploratoire menée dans la fonction publique québécoise, nous avons choisi de suivre une avenue résolument différente et d’examiner comment différents acteurs en co-présence dans les milieux de travail (employés et gestionnaires) participent à la construction et à la déconstruction des identités d’âge. L’analyse amène à voir les liens étroits entre ces identités et l’organisation du travail, plus spécifiquement les pratiques de gestion. Les résultats suggèrent, en effet, que les relations qu’entretiennent les employés d’âge différent de même que les caractéristiques attribuées aux uns et aux autres se construisent dans le cours même des pratiques de gestion. La démarche entreprise invite donc à revoir l’a priori d’un « fossé intergénérationnel », déjà existant à l’échelle de la société, et qui ferait du milieu de travail un simple lieu où se manifeste et s’exprime ce fossé. 

Au sein du rapport, on y retrouve la notion de rapport social d’âge :

La perspective que nous mettons de l’avant est résolument différente. Nous cherchons à documenter la participation des multiples acteurs des milieux de travail, qu’ils soient gestionnaires ou employés, à la construction des identités d’âge. Quelles sont les caractéristiques qu’ils assignent aux travailleurs d’un groupe d’âge donné dans le cours même de leurs activités professionnelles? Plus généralement, il s’agit d’examiner les pratiques des uns et des autres en tant que partie prenante de la fabrication d’un rapport social d’âge.

Cette notion de rapport social d’âge semble prendre une dimension particulière lorsqu’elle est considérée non plus comme un danger, un problème, mais plus comme une opportunité, une solution potentielle. Elle constitue fort probablement une base sur laquelle on pourra s’appuyer pour faire des liens, établir des ponts entre les dimensions efficientes de chacun des âges différents.

Cependant, la sensibilité à une problématique intergénérationnelle n’est pas aussi tangible au Québec qu’aux Etats-Unis tel qu’en fait foi ce passage du rapport :

À ce titre, les travaux sur la transmission intergénérationnelle des savoirs en milieux de travail (Cloutier et coll., 2002; Lefebvre, 2000) témoignent de l’introduction progressive de la question des rapports entre employés d’âge différent dans l’espace de réflexion sur l’organisation du travail et les pratiques de gestion. 

Cependant, au Québec, le thème de la gestion des « générations au travail » n’a pas suscité le même engouement qu’aux États-Unis où de nombreux ouvrages destinés aux gestionnaires ont vu le jour (ex. Lancaster et Stillman, 2002; Raines, 2003; Zemke et coll., 2000). Pourtant, les inquiétudes sont bien présentes.Pourtant, les inquiétudes sont bien présentes. C’est du moins ce que traduisent, par exemple, les propos de Gilles Laflamme, directeur du Département des relations industrielles de l’Université Laval, dans sa préface aux actes du colloque La gestion des âges tenu en 2002. Les mutations démographiques, affirmait-il, exigent « une gestion des tensions qu’elles provoquent au sein […] des organisations, tensions que certains n’hésitent pas à qualifier de conflit intergénérationnel (Lamonde et coll., 2002). Au Québec, on assisterait, comme d’autres ont tenu à le signaler, à « une détérioration évidente des relations intergénérationnelles dans les milieux de travail » (Hallé, 2003). 
On aurait encore tendance effectivement à analyser par fragmentation et par catégories, (une habitude bien ancrée), notre manière de « voir » pour mieux en retirer des « solutions » et trouver des « comment faire ». Et cette manière de voir est également soulevée au rapport :

Dans le texte qui suit, nous tentons de contrer ce qui nous apparaît une autre lacune des travaux réalisés jusqu’à maintenant. Nous avançons que la réflexion sur le vieillissement de la main-d’œuvre est demeurée prisonnière d’un mode de gestion du social qui repose sur une fabrication a priori de groupes distincts à partir de variables facilement repérables telles que l’année de naissance, l’âge, le sexe, etc. (par exemple, les travailleurs de plus de 45 ans). Ce faisant, les recherches ont produit des connaissances sur les valeurs, les points de vue, les besoins, les comportements de chacun de ces groupes (dont la différence est postulée d’emblée) dans le but de définir des interventions efficaces. Il importe de souligner qu’une telle perspective tient pour acquise – plus qu’elle ne découvre – la spécificité des personnes appartenant à un groupe d’âge, à une cohorte de naissance ou encore à une génération (pour ne nommer que ces possibilités de catégorisation). Elle ne parvient pas à dé-naturaliser la différence entre les « jeunes » et les « âgés », c’est-à-dire à concevoir cette différence non pas comme un déjà là mais comme le produit d’une série d’actions concrètes déployées dans les milieux de travail. Cette perspective n’est pas sans répercussions sur l’élaboration de pistes d’action. En effet, puisque la différence entre les personnes appartenant à des groupes d’âge particuliers y est conçue comme étant dans « l’ordre des choses », le mandat des gestionnaires est de gérer la différence, voire la divergence des points de vue qui découlent des écarts d’âge entre les employés ou d’une sorte de « fossé intergénérationnel » déjà existant à l’échelle de la société. Les gestionnaires et leurs pratiques sont, pour ainsi dire, maintenus à l’écart du processus de construction des identités d’âge et des relations qu’entretiennent les employés d’âge différent.

Ainsi donc, ces tentatives de classement générationnel (courants générationnels) pour cerner la problématique relationnelle en milieu de travail font partie intégrante de la pensée discursive et du vouloir solutionner avec une perspective fragmentée. L’étude conclut sa démarche comme suit :

Dans une perspective de renouvellement de pratiques de gestion, il s’agit moins, nous semble-t-il, de définir des interventions spécifiques aux employés âgés (ou jeunes), comme une catégorie à part, que de réfléchir à ce qui participe à les construire comme tel, c’est-à-dire comme une catégorie aux valeurs, aux comportements et aux besoins spécifiques, une catégorie dont la spécificité la rend d’emblée suspecte d’entrée en confrontation ou en conflit avec une autre. C’est à cet exercice que nous nous sommes consacrés : élargir l’espace de réflexion et d’action qui s’est construit autour de la question de l’évolution démographique de la main-d’œuvre, un espace qui, comme nous l’avons souligné plus haut, est demeuré en grande partie centré sur les travailleurs vieillissants même si des préoccupations concernant la co-présence de travailleurs de groupes d’âge différent semblent s’intensifier.


Le problème reste donc entier et constitue une question relationnelle !!!

Ceci ayant été dit !

!

Quelle disposition adopter ?

Y aurait-il une qualité de regard à observer ?

La résistance au changement


La capacité d’adaptation au changement des générations précédentes s’est toujours trouvée  hypothéquée par leurs habitudes traditionnelles, leurs croyances, leur vécu et leur expérience. Par conditionnement, la peur du changement les tenaille et le sentiment de perdre le contrôle au profit de jeunes inexpérimentés, risquent fort de les insécuriser au sein même du monde qu’ils cherchent à perpétuer. Mais force est de constater que les fondements même des structures élaborées et mises en place par ces générations précédentes sont de moins en moins viables à long terme. N’avons-nous pas été témoins d’exploitation sans renouvellement, de compétition féroce, de pollution inconsciente, de motivation axée sur la richesse et le pouvoir, d’idéologie de clan, de guerres de propriété et de contrôle, de structures centralisées, d’hiérarchie lourde, de protectionnisme, d’isolationnisme, d’éthique de satisfaction individuelle ou de groupe, de trafic d’influence, etc. 

L’impact de la tradition,  des croyances

Les croyances, les traditions, les manières « habituelles » de faire, constituent le fondement essentiel des perceptions et des évaluations d’une génération face à celle qui lui succédera. Et le conditionnement initial de cette génération exigeante, par le fait même de ses traditions, de son vécu collectif, déterminera l’acceptation ou le rejet de comportements jugés appropriés ou non de la génération montante, à moins qu’il y ait ouverture… Rappelons-nous un passage du livre : Quand la conscience s’éveille  de Antony de Mello : « Toute société qui juge, condamne et tente d’éliminer ses délinquants, tue son avenir… »
Ce qui est « habituel » n’est pas nécessairement « naturel ». Qui parmi nous n’a pas remis en question une seule des valeurs de ses parents ? Nous sommes conditionnés, que nous le voulions ou non. Et souvent, ce conditionnement remonte loin… Nous sommes étroitement liés à notre environnement de vie, en adaptation constante, tout en portant l’héritage de notre génétique et de notre histoire. C’est possiblement ce qui a amené Karl Marx à exprimer le commentaire suivant :   La tradition transmise par toutes les générations éteintes tourmente comme un cauchemar le cerveau des générations vivantes. Nous est-il possible d’en prendre conscience ?

Par ailleurs, nous est-il possible de réaliser un projet auquel nous ne « croyons » pas ? Un athlète olympique peut-il atteindre le podium s’il ne s’en « croit » pas lui-même capable ? Prenons donc conscience que les croyances constituent la force mobilisatrice capable d’engendrer des résultats. Par ailleurs, ces mêmes croyances, selon notre degré de conviction, peuvent également produire le fanatisme et l’intolérance. La rigidité du conditionnement est souvent éloquente ; pensons au sectarisme de courants religieux, politiques, économiques ou idéologiques. Une petite histoire…  

« Henry, comme tu as changé ! 

Tu étais si grand et te voilà devenu si petit ! 

Tu étais si bien bâti et tu es devenu si maigre ! 

Tu avais la peau si claire et elle est devenue si sombre ! 

Que t’est-il arrivé Henry ? »

Alors Henry répond :

 « Je ne suis pas Henry, je suis John »

-« Oh, tu as aussi changé de nom ! »

Un filtre de distorsion qui biaise les perceptions

L’être humain est infiniment plus complexe que toutes les théories qui peuvent le décrire. Dans cette optique, il nous est peut-être possible de prendre conscience et de « voir » que notre conditionnement a généré un filtre. Et chacun de nous perçoit à travers son propre filtre :

Mon filtre




le filtre de l’autre


Ces filtres de conditionnement et de croyances croisés démontrent la limitation de l’échange…




Le filtre et les modes réducteurs programmés

Ce filtre, à travers lequel nous percevons les êtres et les évènements qui « arrivent » à notre conscience, est directement relié à notre conditionnement, à nos expériences propres, à nos valeurs culturelles et à nos croyances personnelles ; un processus réductif.

Pour fonctionner, notre cerveau se sert de raccourcis qu’il tend à généraliser pour faciliter le traitement de l’information. Il filtre l’information… Ce processus relève de trois modes spécifiques, à la fois utiles pour nous aider dans notre manière de fonctionner au quotidien, mais combien devient-il réducteur dans notre capacité de percevoir dans une perspective plus large !

Ces trois modes réducteurs sont : 

· La sélection : Il s’agit du processus par lequel nous prêtons attention à certains aspects seulement de notre expérience alors que nous en excluons d’autres. Il suppose que nous omettons une partie de l’information pour éviter une surcharge d’information laquelle affecterait notre capacité de traitement. Cette faculté de sélectionner les informations prévient (ou empêche) toute information contraire au sens de nos croyances de nous perturber, et ainsi s’active dans le but de maintenir notre cohérence intérieure.

· La généralisation : Ce processus nous permet d’étendre notre expérience passée aux évènements observés et d’en appliquer les conclusions à partir d’une, de deux, ou d’un certains nombre d’expériences antérieures ou associées à des croyances répandues. Si cette faculté nous permet de tirer profit de notre expérience passée surtout dans le domaine de l’apprentissage, pour ouvrir une porte par exemple, c’est la même qui nous porte à reproduire les mêmes comportements sans tenir compte de l’évolution des contextes.   

· La distorsion : Pour donner du sens à notre expérience et en maintenir la cohérence, notre cerveau structure, agence et interprète l’information reçue en faisant une représentation adaptée de la réalité. La distorsion est utile pour la planification car elle nous permet de construire et d’envisager un futur imaginaire (distorsion da la réalité). Elle nous sert à trouver des solutions nouvelles à un problème. Mais nous pouvons également construire une croyance limitante à propos de la réalité. La plus commune des distorsions est de croire que les autres perçoivent le monde comme nous…
Note : Certains ateliers existent pour prendre conscience de ces processus conditionnés de notre cerveau. Avec du recul, plusieurs pourrant réaliser que ces derniers constituent  la base même de plusieurs conflits non seulement intergénérationnels mais de presque tous les conflits. Nous regardons le monde à travers une filtre, notre lunette, notre regard.
Et naturellement, nous venons d’en faire une belle démonstration par le synopsis exposé ici ! Nous avons généralisé certains aspects des générations, nous avons sélectionné les aspects les plus « significatifs » associés à la grille que nous avons prise pour en faire l’étude, et nous avons omis plusieurs éléments pour en arriver à une synthèse cohérente. C’est là une façon bien logique d’analyser… Prenons un peu de recul, et tentons d’y déceler une vue d’ensemble…

Une perspective nouvelle

Une fois que nous avons constaté, avec du recul, que l’évolution nous mène vers une ouverture et une flexibilité, pouvons-nous simplement faire confiance ? Dans une période d’à peine 40 ans, la tendance générationnelle des croyances est passée d’une disposition dogmatique des seniors, des traditionalistes, à la flexibilité de la génération Y, en passant par la contestation et l’indépendance des Babyboomers, puis l’autonomie de la génération X. 

Si la caractéristique des croyances de la génération Y montante est associée à la flexibilité, disposition essentielle pour envisager un accroissement de conscience en tant qu’humanité, on peut y déceler une ouverture et une invitation à l’harmonie des différences. Les enfants en bas âge ne font pas de cas des croyances particulières, des races distinctes ou des confessionnalités divergentes. C’est plutôt le conditionnement et le regard des parents, des adultes, des éducateurs et des dirigeants qui viennent diviser et générer des vagues…

Une des habiletés du leadership d’excellence (Alpha Leadership) consiste à être sensible aux signaux faibles. Dans cette ère de transition importante de l’humanité, associée à la capacité d’adaptation rapide de la génération montante, il pourrait nous être utile d’être sensible à l’ensemble des évènements qui se produisent en ce moment non seulement face à la génération Y, mais face aux évènements sur l’ensemble du globe, et d’y voir une opportunité unique de participer à l’émergence d’une nouvelle manière de voir, d’entendre et de ressentir un changement majeur alors qu’autour de nous des structures s’effondrent, et qu’une flexibilité nouvelle émerge. Nous en avons un témoignage vibrant d’une génération authentique qui pointe vers l’avenir ; un avenir inspirant, à leur image.

Conclusion

Mais l’adaptation de chacune des générations à « ce qu’il y a là », chacune à son époque, ne serait-elle pas l’évidence qui échappe à l’observateur qui tente de fragmenter les courants pour comprendre ? Comment pouvons-nous nous adapter à notre époque ?

Comment pourrions-nous intégrer les forces de chaque individu, sans égard à son âge, au sein des initiatives que nous planifions et orchestrons ? Arrosons les fleurs ! Pas les mauvaises herbes !

L’approche du cœur… Il fut un temps où le quotient intellectuel constituait la norme pour évaluer la capacité et le potentiel de l’intelligence d’un « candidat ». Plus récemment, nous avons apprivoisé l’intelligence émotionnelle pour apporter un peu de flexibilité à nos interactions. Se pourrait-il qu’une intelligence du cœur soit à l’œuvre en ce moment ?

Plusieurs personnes de cœur, conscientes de leur conditionnement, de leur filtre, et pour qui l’humain prend une place essentielle, se remettent en question constamment, afin de s’adapter à ce qui les entoure. Elles peuvent d’ailleurs se reconnaître des tendances dans deux, trois, et même les 4 générations étudiées. Nous sommes humains après tout ! 

Elles ne font que confirmer leur disposition d’écoute et leur flexibilité à l’être en face d’eux et à leur capacité d’interagir en harmonie avec ce qui les entoure. Et le nombre de ces personnes est en croissance rapide.

Peut être serait-il utile de se redéfinir en tant qu’identité, sans se sentir menacé, non à partir d’un réflexe de regard fragmenté, mais dans une perspective globale, à la fois distinctive en tant qu’individu, et aussi dans notre contexte d’être vivant, au même titre que la vie elle-même, tout comme les plantes, les animaux et l’univers, lui-même... L’individualité… du terme indivise, « qui ne se sépare pas »… et dualité, pour « deux », pour la « polarité »… C’est la responsabilité qui nous revient de nous intégrer à l’autre… Pourquoi un morceau de casse-tête ne pourrait-il pas pressentir la totalité de l’image dont il fait partie ? Pas un seul morceau n’est identique, mais ils sont tous de la même essence. Chacun a sa raison d’être…

Nous ne sommes peut-être pas limités à ce que nous « croyons » être…

La chanson The living years composée par le groupe Mike and the Mechanics commence comme suit: ♪ ♫  Every generation… blames the one before… Et nous pourrions migrer vers celle de John Lennon: ♪ ♫   Imagine… (Paroles reproduites à la fin de ce document)

Et la patience et tolérance auront toujours leur place, car, comme le Dr. Richard Alpert l’exprime, « On a besoin de devenir quelqu’un, avant de pouvoir devenir personne. ». Et ce processus de « devenir quelqu’un » est parfois difficile à supporter, surtout chez les autres ! Mais on se voit nous-même, rarement tel que l’on est. Qui sommes-nous ? Qui suis-je ? D’où venons-nous ? Où allons-nous ? Quelle est notre raison d’être ? Pourquoi sommes-nous ici ?

Nous sommes ici pour permettre à la Conscience elle-même de se déployer. Voilà à quel point nous sommes importants ! (Eckhart Tolle, Le pouvoir du moment présent) Et dire qu’on prévoit que prochaine génération sera appelée : la Génération silencieuse, celle qui agira en silence… le langage du cœur… L’accueil de ce qui est là.

NOTE IMPORTANTE : On retrouvera dans la bibliographie ci-jointe plusieurs de ces ouvrages de référence qui nous ont amenés à élaborer le présent exposé. Une mise en garde serait cependant utile afin de rappeler qu’il s’agit de tendances et non de segments fragmentés lesquels pourraient engendrer une prise de position peu souhaitable face à toute situation qui se présente à nos yeux. Nous pouvons être sensibles à ces tendances tout en étant conscients de la nature même de l’évolution de l’espèce, donc, ouverts et disponibles à l’humain en face de nous dans une dimension plus vaste, plus englobante, plus inspirante.
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The Living Years
Every generation

Blames the one before

And all of their frustrations

Come beating on your door

I know that I'm a prisoner

To all my Father held so dear

I know that I'm a hostage

To all his hopes and fears

I just wish I could have told him in the living years

Crumpled bits of paper

Filled with imperfect thought

Stilted conversations

I'm afraid that's all we've got

You say you just don't see it

He says it's perfect sense

You just can't get agreement

In this present tense

We all talk a different language

Talking in defence

Say it loud, say it clear

You can listen as well as you hear

It's too late when we die

To admit we don't see eye to eye

So we open up a quarrel

Between the present and the past

We only sacrifice the future

It's the bitterness that lasts

So Don't yield to the fortunes

You sometimes see as fate

It may have a new perspective

On a different day

And if you don't give up, and don't give in

You may just be O.K.

Say it loud, say it clear

You can listen as well as you hear

It's too late when we die

To admit we don't see eye to eye

I wasn't there that morning

When my Father passed away

I didn’t get to tell him

All the things I had to say

I think I caught his spirit

Later that same year

I'm sure I heard his echo

In my baby's new born tears

I just wish I could have told him in the living years

Say it loud, say it clear

You can listen as well as you hear

It's too late when we die

To admit we don't see eye to eye

Imagine

Imagine there's no heaven,
It's easy if you try,
No hell below us,
Above us only sky,
Imagine all the people
living for today...

Imagine there's no countries,
It isn’t hard to do,
Nothing to kill or die for,
No religion too,
Imagine all the people
living life in peace...

Imagine no possessions,
I wonder if you can,
No need for greed or hunger,
A brotherhood of man,
Imagine all the people
Sharing all the world...

You may say I’m a dreamer,
but I’m not the only one,
I hope some day you'll join us,
And the world will live as one.
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Peut-être me serait-il utile de nettoyer mon propre filtre…
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